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La Silver economie : 
une mobilisation des pouvoirs 
publics a hauteur des enjeux

« La Silver économie est un ensemble 
d’activités économiques et indus-
trielles qui bénéficient aux seniors. 
Elles permettent notamment une par-
ticipation sociale accrue, une amélio-
ration de la qualité et du confort de 
vie, un recul de la perte d’autonomie 
voire une augmentation de l’espé-
rance de vie. La Silver économie est 
aussi une opportunité pour la France, 
en concourant à la création d’entre-
prises et d’emplois, en permettant aux 
sociétés déjà existantes d’accroître 
leur chiffre d’affaires, et en consolidant 
toute une filière industrielle. Enfin, la 
Silver économie permet une avancée 
significative sur le plan sociétal, en 
optimisant l’efficience du système de 
prise en charge de la perte d’autono-
mie, en renforçant la prévention, et in 
fine en consacrant aux âgés une place 
centrale dans notre société.
 
Le phénomène du vieillissement est 
une véritable « lame de fond » qui 
ouvre un champ vaste pour l’écono-
mie et l’industrie dans nos pays. La 
Silver économie prend en compte les 
nouveaux besoins économiques, tech-
nologiques et industriels liés à l’avan-
cée en âge.  Il s’agit de constituer une 
véritable industrie en France au service 
des âgés et du vieillissement1. »  

            

L’avancée en âge de la population 
soulève de nouveaux enjeux humains, 
économiques, sociétaux, autour des-
quels la Silver économie s’affiche 
comme une filière d’avenir incon-
testée en abordant le vieillissement 
comme une réelle opportunité éco-
nomique.  Les seniors assurent 54 % 
des dépenses de biens et services. La 
Silver économie est une économie en 
plein essor, le marché pourrait dépas-
ser les 130 milliards d’euros en France 
en 20202  et sa croissance devrait at-
teindre 14 % par an ces prochaines 
années. Du fait du vieillissement de la 
population, la demande d’aménage-
ment du domicile, de produits et de 
services liés à l’autonomie devrait dou-
bler en l’espace de 20 ans. 

Les pouvoirs publics (Etat, collectivi-
tés) se sont depuis quelques années 
dotés de leviers d’action : loi Adap-
tation de la Société au Vieillissement 
(ASV) entrée en vigueur en 2016, 
renforcement de l’aide personnalisée 
à l’autonomie (APA), plan national 
d’adaptation des logements à la perte 
d’autonomie, conférences départe-
mentales des financeurs de la préven-
tion de la perte d’autonomie etc...Les 
départements et les Agences régio-
nales de santé (ARS) constituent les 
principaux opérateurs de la mise en 
œuvre des politiques de santé sur les 
territoires. 
 

Un contrat de filière national a été si-
gné en décembre 2013 à la demande 
de la ministre déléguée chargée des 
Personnes âgées et de l’autonomie, 
Michèle Delaunay et du ministre du Re-
dressement productif, Arnaud Monte-
bourg. Les activités autour du bien 
vieillir prévoyaient la création de co-
mités stratégiques de filières régionaux 
de la filière Silver économie dans les 
régions. Au niveau régional, c’est l’ex 
région Basse-Normandie qui a assumé 
un rôle clé dans le développement de 
la filière en bénéficiant du premier la-
bel « Silver région » en janvier 2014.  
Puis, un comité régional de filière 
(CRF) fait de la Normandie le premier 
territoire à avoir été reconnu par l’Etat 
comme « Silver région » en juin 2017. 
L’organisation en réseau que constitue 
la Silver Normandie s’appuie sur des 
dispositifs déjà en place sur le terri-
toire normand, à travers les pôles et 
associations de filière. L’objectif est de 
faciliter et accompagner le marché de 
services et produits innovants vers un 
modèle économique durable auprès 
des acheteurs potentiels ainsi que des 
bénéficiaires : les personnes âgées3.

1 Contrat de filière Silver économie signé au siège 
de la Fédération des industries électriques, électro-
niques et de communication (Fieec, le jeudi 12 dé-
cembre 2013
2 Source : Ministère de l’Economie, des finances, de 
l’action et des comptes publics
3 Source : https://silver-normandie.fr/silver-norman-
die/
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Au 1er janvier 2019 en France, la France 
compte 16 835 306 habitants âgés 
de 60 ans et plus. En Normandie, sur 
3 319 067 habitants, 935 135 ont 60 
ans et plus, soit 28,2 % de la popu-
lation4. Cela représente 1,3 point de 
plus que sur le territoire national. Avec 
l’arrivée des baby-boomers (nés entre 
1945 et la fin des années 1960) à l’âge 
de la retraite, le nombre de ces indivi-

dus a augmenté de plus d’un tiers au 
cours des quinze dernières années. 

La Normandie se positionne à la hui-
tième place des régions de France mé-
tropolitaine pour la part des 60 ans 
et plus dans sa population (28,2 % 
contre 26,4 % au niveau national). En 
outre, près de 10 % de la population 
normande est âgée de 75 ans ou plus. 

C’est dans les départements de la 
Manche et de l’Orne que l’on retrouve 
les proportions les plus élevées de 
60 ans et plus, soit respectivement 
32,1 % et 33,5 %. La part des séniors 
âgés de 75 ans et plus y dépasse en 
outre 12 % (respectivement 12,1 % 
et 12,8 %). 

Part des 60 ans 
ou plus (en %)

…dont part des 75 ans 
ou plus (en %)

Normandie 3 319 067 71,8 28,2 9,9
Calvados 691 676 71,4 28,6 10
Eure 606 419 74,1 25,9 8,5
Manche 492 627 67,9 32,1 12,1
Orne 279 755 66,5 33,5 12,8
Seine-Maritime 1 248 590 73,7 26,3 9

Part des 0 à 59 ans
(en %)Population totaleDépartements

 Part des 60 ans et plus et 75 ans et plus par département en Normandie au 1er janvier 2019

Source : Estimations de population (résultats provisoires arrêtés fin 2018), Insee

Pres d’un tiers de 60 ans 
et plus dans la population 
normande a l’horizon 2050

4 Estimations de population (résultats provisoires ar-
rêtés fin 2018), Insee
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A un niveau infra-départemental, la 
carte du vieillissement de la popula-
tion confirme le clivage est / ouest du 
territoire régional. Dans le détail des 
bassins (échelle des structures inter-
communales) le phénomène apparaît 
particulièrement marqué sur la frange 
côtière occidentale du département 
de la Manche (avec jusqu’à près de 
30 % d’individus âgés de 65 ans et 
plus sur le territoire de la communau-
té de communes de Granville, contre 
19,5 % en moyenne régionale), dans 
les zones ouest et sud du départe-
ment de l’Orne (le bassin d’Alençon 
dans une moindre mesure), la vallée 
d’Auge et le bassin de l’Aigle, la zone 
côtière du Calvados (hormis le bassin 
de Caen), les bassins de Dieppe et les 
territoires de la Bresle, à l’extrême nord 
de la région. 

L’indice de vieillissement (rapport du 
nombre d’individus de 65 ans et plus 
sur le nombre d’individus de moins 
de 20 ans) constitue un autre indica-
teur de la tendance des territoires à 
voir leur population vieillir en estimant 
le potentiel de renouvellement de 
ces populations. En Normandie, cet 
indice connaît de fortes amplitudes, 
entre 66 dans le département de l’Eure 
où il est le plus faible et près de 104 
dans l’Orne où il est le plus élevé. La 
moyenne régionale est de 79,4 contre 
76 en moyenne nationale.

Les dynamiques de population 
éclairent également sur le vieillisse-
ment. Entre les deux recensements de 
2010 et 2015, la Normandie a gagné 
près de 28 700 habitants, soit 5 700 
habitants par an en moyenne. Avec 
un rythme de croissance moyen de 
0,2 % par an, la population de la Nor-
mandie croît plus modérément qu’au 
niveau national (+0,5 %). 

Seul l’excédent des naissances sur 
les décès contribue à la croissance 
démographique normande. La région 
peine à attirer de nouveaux arri-
vants. Les flux de sortie sont plus nom-
breux que les flux d’arrivée. Avec un 
solde migratoire déficitaire de -0,1 % 
par an, la région se classe en neuvième 
position parmi les régions métropoli-
taines.

Entre 2010 et 2015, le département de 
l’Orne, le moins peuplé de la région, 
perd 1 000 habitants par an  et le vieil-

lissement de la population accroît le 
déficit naturel.

Si les tendances récentes en matière 
de fécondité, de mortalité et de mi-
grations se poursuivaient6, la crois-
sance démographique pourrait être 
faible en Normandie entre 2020 et 
2050. Avec une hausse de la popula-
tion de 1,9 % contre 9,1 % en France 
métropolitaine, la région compte-
rait 3 426 000 habitants en 2050, soit 
60 000 personnes de plus qu’en 2020. 

La population normande se recom-
poserait en faveur des plus âgés. 
Les 65 ans ou plus connaîtraient 
une croissance soutenue, passant 
de 729 000 en 2020 à 1 005 000 
en 2050 (+ 37,9 %) Dans le même 
temps, la population des moins de 
20 ans déclinerait, de 808 000 en 
2020 à 742 000 en 2050, soit une 
baisse de plus de 8 % au cours de la 
période. Signe de ce bouleversement 

Indice de vieillissement de la population par territoires 
(échelle des structures intercommunales) en Normandie

Source : Recensement de la population 2015, Insee
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démographique rapide, les séniors 
seraient, en 2050, plus nombreux 
que les jeunes en Normandie, re-
présentant 29,3 de la population 
contre 21,7 %. 

Enfin, le nombre de séniors de 75 à 
84 ans atteindrait 350 000 en 2050, 
contre un peu plus de 200 000 en 
2020, soit une progression de 75 % 
en 30 ans. 

EVOLUTION PROJETÉE DE LA POPULATION SÉNIORS (65 ANS ET PLUS) 
EN NORMANDIE PAR TRANCHE D’ÂGE SELON LE SCÉNARIO CENTRAL

Source : Insee - Omphale - scénario central

Un champ large d’activites, 
au-dela des seuls services 
a la personne

La Silver économie couvre un champ 
large d’activités, produits et services 
auxquels il convient d’ajouter les ac-
tivités industrielles de fabrication 
concernées.

Les équipements domotiques
et l’habitat 
Les entreprises de la construction s’en-
gagent de plus en plus dans le déve-
loppement d’offres de logements à 
destination des populations séniors, à 
travers des équipements domotiques 
et le développement de marques et 
labels. Les technologies de l’électro-
nique, de l’information et des télé-
communications apparaissent comme 
un levier dans le maintien à domicile et 
l’aménagement de la maison.

Les transports et la mobilité
Outre la possibilité de se déplacer, 
l’utilisation des transports (individuels 
ou collectifs) permet aussi d’entrete-
nir le lien social et maintenir une cer-
taine autonomie dans les tâches quo-
tidiennes pour les personnes âgées. 
Alternative à la voiture personnelle, 
les transports en commun disposent 
de marges d’amélioration ou d’adap-
tation pour un usage optimal par des 
personnes vieillissantes (freinage brus-
que, pas toujours de siège à disposi-
tion, hauteur pour descendre…). D’ici 
quelques années, les véhicules auto-
nomes pourraient permettre aux plus 
âgés de se déplacer en sécurité au 
sein des espaces urbains, voire ruraux.

Le tourisme
Le tourisme pratiqué par les popu-
lations qui vieillissent connaît un fort 
développement, a fortiori sur un terri-
toire riche en diversité patrimoniale et 
historique : plages du débarquement, 
parcs et jardins, sites et lieux de mé-
moire, nombreux sites connus inter-
nationalement. Les enjeux en matière 
d’accessibilité et de multi-modalité 
s’en trouvent nettement renforcés. Par 
ailleurs, la professionnalisation des in-
tervenants du tourisme pour accueillir 
et accompagner ces populations de-
vient un objectif majeur. 
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Le secteur des banques
et des mutuelles
Les banques et les mutuelles portent 
un intérêt croissant au marché d’une 
clientèle sénior qui met à profit le re-
trait de la vie active pour engager des 
projets de consommation de loisirs 
divers. Les organismes bancaires s’en-
gagent ainsi dans le développement 
d’offres de services adaptées telle 
que le prolongement de la limite d’âge 
pour contracter un prêt. L’enjeu du 
vieillissement de la population place 
également les sociétés mutuelles 
comme des acteurs au cœur de la 
Silver économie. Elles peuvent agir 
sur l’accompagnement au bien vieillir, 
la prévention et l’éducation à la santé 
face à la perte d’autonomie.

La santé et la e-santé 
La santé et la e-santé7 sont bien évi-
demment au cœur de la Silver éco-
nomie. D’un point de vue global, la 
santé est un enjeu sociétal et l’écono-
mie du grand âge nécessite une offre 
de services étendue (télémedecine, 
stations mobiles etc.) pour permettre 
notamment aux populations en perte 
de mobilité de bénéficier d’une égali-
té d’accès aux soins. 

L’agroalimentaire
Les professionnels de l’agroalimentaire 
adaptent eux aussi leurs produits et 
services à une clientèle de plus en plus 
nombreuse. Les entreprises se posi-
tionnent notamment sur le marché des 
aliments protéinés ou gélifiés pour fa-
ciliter l’alimentation d’individus hospi-
talisés ou âgés. Le marché des « sans » 

(sans gluten, sans conservateur…) et 
celui des produits différenciés (biolo-
gique, etc.) sont également en pleine 
expansion en lien avec l’attention por-
tée par les séniors à leur santé via leur 
alimentation. 

L’habillement
La difficulté à se vêtir constitue une 
problématique du vieillissement et les 
besoins des séniors sont hétérogènes. 
Faciliter l’habillement au quotidien par 
l’usage de vêtements adaptés, c’est 
revaloriser la personne et lui redonner 
une forme d’indépendance et de la 
dignité. 

Le champ des services
et les services à la personne
Certaines catégories de services 
entrent naturellement dans le champ 
de la Silver économie et ont com-
mencé de s’adapter aux besoins des 
personnes qui avancent en âge, auto-
nomes ou non. Les livraisons à domi-
cile, la conciergerie adaptée dans les 
commerces ou encore le portage de 
repas quotidien existent et se déve-
loppent en réponse à un besoin crois-
sant. 

Le secteur des services à la personne 
connaîtra 0,25 point de croissance 
annuelle sur le territoire national d’ici 
2020. Cela représenterait 350 000 créa-
tions d’emplois8. 

Présents au quotidien ou de manière 
plus occasionnelle chez les usagers, 
les professionnels du service à la per-
sonne sont des accompagnants indis-
pensables au bien vieillir. La valorisa-
tion des métiers, l’attention portée à 
l’organisation des équipes et le ren-
forcement de la culture du numérique 
apparaissent alors comme des enjeux 
majeurs de l’accompagnement des 
populations en situation de vieillisse-
ment.

L’industrie 
L’industrie occupe un rôle majeur dans 
les économies nationale et régionale. 
Hormis le secteur de l’agroalimentaire, 
si l’industrie en général ne possède 
pas de lien direct avec la Silver éco-
nomie, elle recèle de nombreuses ac-
tivités de conception et de fabrication 
d’équipements (équipement médical, 
matériaux de construction, etc.) qui 
alimentent d’autres secteurs plus iden-
tifiés et qui la rendent indissociable de 
la Silver économie.

7 Définition de la E-santé ou télésanté : « l’ensemble 
des technologies, des réseaux et des services de 
soins basés sur la télécommunication et comprenant 
les programmes d’éducation, de recherche colla-
borative, de consultation ainsi que d’autres services 
offerts dans le but d’améliorer la santé du patient » 
source : https://www.silvereco.fr/e-sante/3170235

8 Les métiers en 2002, France Stratégie / Dares, juillet 
2014
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Finances - Banques
Mutuelle/prévoyance

Habillement - Textile
Bien-être
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Services à la personne

Santé
E-santé

Mobilité
Transports

Tourisme

Habitat
Equipement domotique

Organismes de formation

Numérique
Nouvelles technologies

Loisirs - Culture

Agro-alimentaire

SILVER ECONOMIE
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La quantification des emplois rele-
vant du champ de la Silver écono-
mie est un exercice complexe et qui 
ne peut que rester approximatif. En 
effet, la Silver économie ne peut être 
circonscrite à un périmètre sectoriel 
strict et exclusif. 

Une trentaine de secteurs d’activité 
ont pu être toutefois repérés (voir ta-
bleau en annexe). Treize d’entre eux 
relèvent d’un « premier cercle d’em-
plois » c’est-à-dire relevant d’activités, 
produits, services que l’on peut assez 
aisément relier avec la satisfaction de 
besoins d’usagers ou de clientèles sé-

niors. Il regroupe environ 290 000 em-
plois (nombre d’actifs en emploi au 
lieu de travail) répartis sur le territoire 
normand, soit 53 % du total identifié. 

Un « deuxième cercle d’emplois » 
est constitué de huit secteurs d’acti-
vité qui rassemble environ 180 000 
emplois, soit 33 %. La proximité théo-
rique de ce périmètre avec les acti-
vités de la Silver économie est moins 
directement avérée compte tenu de 
l’étendue des activités que recouvre 
chaque secteur repéré mais des liens 
existent assurément.

Enfin, un « troisième cercle d’em-
plois » est composé des secteurs in-
dustriels concernés et du secteur de la 
construction. Il regroupe un peu moins 
de 80 000 emplois, soit 14 %.
Près des deux tiers (62 % des em-
plois repérés sont occupés par des 
femmes. 41,5 % du total sont des em-
ployés (29 % tous secteurs d’activité 
confondus), 50,5 % (contre 48 %) 
sont titulaires d’un diplôme de niveau 
V (CAP-BEP) et 29 % d’un diplôme du 
supérieur (contre 32 %)

Une approche statistique
de l’emploi dans
la Silver economie en Normandie

Précaution : Les volumes d’emploi annoncés sont mécaniquement largement surévalués et ne 
quantifient en aucun cas un nombre direct d’emplois attachés à la Silver économie.  Mais en pré-
sentant les grands ordres de grandeur du périmètre de la Silver économie, ils se donnent pour 
objectif de donner matière à réflexion et de fournir une prise d’appui pour des recherches ulté-
rieures, plus affinées.     

Les entreprises et organismes 
interroges reconnaissent 
majoritairement des opportunites 
a saisir dans le developpement 
de la Silver economie. 

Les 49 entreprises et organismes qui 
ont été interrogés dans le cadre de 
l’étude se répartissent dans les diffé-
rents secteurs d’activité du périmètre 
de la Silver économie, dont la plus 
grande partie d’entre eux dans les ac-
tivités de maintien à domicile (15) suivi 

des activités du bâtiment (9) puis de la 
santé (5), de la mobilité et des trans-
ports (4) et du numérique (4).
La quasi-totalité de ces structures (près 
de 9 sur 10) déclarent que la Silver 
économie occupe une place grandis-
sante en Normandie et qu’elle consti-

tuera un axe de développement de 
leur activité à court ou moyen terme. 
L’évolution de leur activité passera no-
tamment par la formation de person-
nel déjà en place (46 %) ou par des 
recrutements supplémentaires (44 %). 
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RÉPONSE DES ENTREPRISES ET ORGANISMES 
INTERROGÉS À LA QUESTION : 

« PENSEZ-VOUS QUE LES ÉVOLUTIONS 
DÉMOGRAPHIQUES À VENIR REPRÉSENTENT 

UN ENJEU ÉCONOMIQUE ? » 

Oui

Non

89%

11%

Source : Enquête auprès des entreprises de la 
Silver économie, Carif-Oref de Normandie, 2018

Par ailleurs, les représentants des 
structures interrogées ont répondu 
positivement à une large majorité à la 
question de l’innovation technique, 
technologique et sociale comme le-
vier de croissance en matière d’éco-
nomie du vieillissement. 

Les enquêtés expriment pour la plu-
part un besoin de développer leurs 
activités ou d’élargir leurs perspec-
tives notamment par le recrutement 
de professionnels supplémentaires. 
Ont été cités les aides à la personne, 
les responsables de secteur, les 
professionnels du développement 
numérique, les data analystes, les té-
léopérateurs, les ergothérapeutes, 
les métiers du bâtiment ou encore les 
designers web. 

Les métiers du numérique et les té-
léopérateurs reviennent régulièrement 
dans les discours. Face aux enjeux 
d’une société qui se dématérialise 
et aux avancées technologiques, ces 
métiers sont amenés à connaître une 
croissance importante. 

Les métiers de la santé et du médi-
co-social ont été fréquemment cités 
également : accueillants familiaux, 
auxiliaires de vie, aides-soignants, ser-
vices à la personne et e-santé. 

Enfin, les dernières catégories de mé-
tiers les plus cités par les représentants 
des structures interrogées relèvent des 
nouvelles technologies et des télé-
communications : informaticiens, dé-
veloppeurs d’équipements connec-
tés, designers, animateurs de living 
lab, domoticiens, aides techniques. 

Une evolution
certaine et rapide 
des competences attendues

La Silver économie est moins une filière 
d’activités et d’emplois crée ex-nihilo 
que l’extension d’activités existantes 
à d’autres perspectives en matière de 
clientèle et d’usagers. Ainsi, globale-
ment, l’économie du vieillissement ne 
se traduit pas par de nouveaux mé-
tiers et de nouvelles compétences 
mais plutôt par une évolution de 
ceux-ci. Les professionnels interrogés 
reviennent de manière récurrente sur 
le concept de compétences trans-
versales et transférables et non sur de 
nouveaux métiers à proprement parler. 

Propos d’un professionnel du bâti-
ment  

« Ce ne sont pas des nouvelles 
compétences. Dans notre secteur, 
ça n’aurait pas de sens. Ce n’est 
pas parce qu’un électricien est 
sensible à l’aménagement du lo-
gement et des problématiques du 
vieillissement qu’il va devenir « gé-
ronto-électricien ». C’est plutôt une 
approche globale… ».

Propos d’un professionnel du tou-
risme   

« Il s’agit d’intégrer dans l’organisa-
tion touristique une plus grande at-
tention dédiée à ce public. Ce sont 
des compétences transversales 
mais on ne peut pas dire que ce 
soit nouveau, on a toujours accueilli 
des séniors. C’est plus une forma-
tion pour adopter les bons com-
portements, comme on forme à ac-
cueillir des touristes étrangers… ». 
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De fait, il apparaît nettement que 
l’économie du vieillissement porte en 
elle de réelles opportunités à saisir qui 
impacteront l’économie régionale et 
l’emploi. Trois grands axes de déve-
loppement ont pu être identifiés : 

L’axe adaptation comprend ce que 
l’on peut caractériser par toutes les 
actions visant à faire correspondre 
des activités, services et produits aux 
contraintes d’une population spéci-
fique. Cela se traduit dans des champs 
variés, depuis l’aménagement des es-
paces et l’accessibilité, l’ergonomie, 
l’alimentation et la nutrition jusqu’à 
la proximité territoriale et la facilita-
tion (livraison à domicile, services de 
conciergerie par exemple). La norma-
lisation de ces activités, services et 
produits se concrétise dans des labels 
tels que HandiBat, SilverBat ou Qualité 
Tourisme qui sont des relais de visibili-
té, d’attractivité et de promotion. 

L’axe innovation est lié à l’essor des 
technologies et particulièrement des 
technologies du numérique qui se 
révèlent être des leviers essentiels de 
l’économie du vieillissement dans les 
années à venir. On trouvera ces tech-
nologies dans les champs variés de la 
Silver économie, depuis le tourisme 
jusqu’au soin en passant par les mo-
bilités ou le logement (domotique). 
La plus grande partie des activités, 
produits et services à destination des 
personnes qui vieillissent peut être 
investie par les technologies pour en 
faciliter l’accès, la consommation ou 
l’usage. Le champ de l’autonomie est 
à ce titre particulièrement impacté par 
le développement de nombreuses 
initiatives permettant l’accompagne-
ment des personnes en perte d’auto-
nomie dans l’accomplissement et la 
sécurisation des gestes quotidiens : 
détecteurs de chute, chemins lumi-
neux, logiciels éducatifs de gestion 

des risques, robots émotionnels etc…
en sont quelques illustrations. La san-
té est également fortement impactée 
(télémédecine) mais également des 
secteurs plus « généralistes » comme 
le tourisme. Sur le plan industriel, la Sil-
ver économie devient un levier majeur 
pour des filières comme la robotique 
et la domotique.

L’axe professionnalisation concerne 
en premier lieu les professionnels 
des secteurs qui composent la Silver 
économie dont plus spécifiquement 
celui de l’aide à la personne. Il agit 
sur deux volets : l’adaptation des sa-
voirs et savoir-faire des intervenants 
d’une part, l’évolution des modes 
organisationnels des structures em-
ployeuses d’autre part. Les profession-
nels et leurs structures sont en effet in-
terpellés par l’essor des technologies 
qui impactent profondément l’exer-
cice des métiers. A titre d’illustration, 
les outils de gestion et de suivi sont 
de plus en plus dématérialisés et, pour 
les services à la personne, modifient 
considérablement le rapport entre le 
professionnel et le bénéficiaire. Le ren-
forcement de la culture du numérique 
apparaît essentiel. Par ailleurs, la dé-
matérialisation a également « libéré » 
les structures de certaines contraintes 
permettant notamment des fonction-
nements plus souples ou plus agiles, 
au service d’un meilleur accompagne-
ment des bénéficiaires. Ces évolutions 
contiennent par ailleurs un enjeu im-
portant de valorisation des profes-
sions. 

Bien entendu, ces évolutions ne sau-
raient être accompagnées par un sys-
tème de formation qui lui-même n’in-
corporerait pas ces transformations. 
Aujourd’hui, la réalité virtuelle et les 
plates-forme d’e-learning sont des ou-
tils pédagogiques de premier ordre. 
Quels que soient les champs concer-

nés, l’étude rappelle l’importance de 
l’adaptation du système de formation 
aux enjeux humains, organisationnels 
et technologiques de l’économie de 
la Silver économie. 

Face à ces transformations attendues, 
du fait même de la croissance certaine 
et massive du nombre de personnes 
susceptibles d’entrer dans le champ 
de la Silver économie, les métiers et 
les compétences évoluent. Les inves-
tigations menées montrent que l’essor 
de la Silver économie, à l’instar de 
nombreux secteurs d’activité, suscite 
moins l’apparition de nouveaux mé-
tiers que l’adaptation des professions 
existantes aux nouvelles donnes. Les 
constats ont plutôt fait ressortir la né-
cessité des « approches globales ». A 
titre d’illustration, nous ne verrons pas 
apparaître le métier de géronto-élec-
tricien mais les électriciens qui travail-
leront sur des équipements à usage 
d’une population vieillissante devront 
intégrer les éléments d’adaptation re-
quis. Compétences transversales et 
compétences transférables consti-
tuent ainsi des notions qui seront au 
cœur de l’évolution des métiers. 

L’importance de l’accompagnement 
et du conseil a également été large-
ment mentionnée. Les professionnels 
rencontrés expliquent que les tech-
nologies du numérique et du digi-
tal qui vont transformer les pratiques 
ne sauraient être comprises comme 
des substituts exclusifs au geste, à la 
présence et aux actions d’accompa-
gnement au bénéfice des personnes 
concernées. Il faut ainsi rechercher la 
coopération des technologies tout 
en maintenant la relation et le lien de 
personne à personne, sans lesquels le 
« mieux vieillir » ne pourrait apparaître 
que comme une intention non abou-
tie. 
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Les actions fondées sur la relation 
humaine constituent le ferment de 
l’inclusion sociale, celle-ci prenant 
corps dans des formes diverses : lien 
amicaux, professionnels, institution-
nels, participation au milieu associa-
tif, voyages de groupes, visites des 
professionnels de l’accompagnement 
à domicile, accueils personnalisés 
(commerce, banque…), thérapie 
etc… 

Sur un plan plus structurel, l’étude fait 
ressortir la complexité qui caractérise 
certains champs de la Silver écono-
mie, particulièrement celui des ser-
vices à la personne. Multiplicité des 
intervenants et des disciplines dans 
des configurations variées (public, pri-
vé), diversité des financements nuisent 
parfois à la lisibilité et à la bonne ap-
propriation par les usagers eux-mêmes 
et leurs familles ou proches, des ser-
vices fournis. Il apparaît ainsi néces-
saire de tendre vers une meilleure 
organisation fonctionnelle et finan-
cière de ce qui a été nommé l’écosys-
tème médico-socio-technologique 
du secteur en facilitant ou renforçant 
le décloisonnement, via des outils 
adaptés d’interfaçage notamment. Il 
s’agit d’élaborer des solutions de mise 
en réseau des acteurs intervenant sur 
les champs des services à la personne 
sur un territoire donné et pour une 
clientèle identifiée, avec un double 
objectif : d’interconnaissance d’une 
part, de plus grande efficacité dans le 
service rendu d’autre part en favorisant 
la coordination des actions. Ce type 
d’organisation peut naturellement être 
pensé et transposé à d’autres champs 
que les services à la personne. 

Enfin, l’étude a montré que la problé-
matique du « bien vieillir » devait aussi 
s’intéresser à des populations sou-
vent peu visibles mais dont les réali-
tés de vie ou d’existence peuvent être 

affectées par des maux ou contraintes 
divers : personnes en situation de han-
dicap, physique ou mental qui vivent 
en structure ou à domicile, personnes 
incarcérées, individus sans domicile 
fixe ou encore personnes placées en 
hôpital psychiatrique. Pour ces caté-
gories d’individus, le vieillissement 
intervient comme un facteur cumu-
latif à des difficultés d’inclusion so-
ciale déjà parfois fortement obérées. 

Methodologie

Cette étude a été réalisée à la demande du Comité paritaire interprofessionnel 
régional pour l’emploi et la formation (Coparef) de Normandie qui regroupe les 
partenaires sociaux et financée par le Fonds paritaire de sécurisation des par-
cours professionnels (FPSPP). Face aux enjeux économiques que porte l’écono-
mie du vieillissement dans la région Normandie, il a paru nécessaire de mener 
une analyse sur ses opportunités de développement et de rendre compte de 
l’impact de ce développement sur les emplois, les métiers et les compétences, 
tout en mettant en perspective le lien emploi formation. 

Une première phase a été consacrée à la capitalisation et l’analyse de réfé-
rences bibliographiques.

Une seconde phase, exploratoire a consisté dans la réalisation d’entretiens 
qualitatifs auprès de 40 représentants institutionnels et professionnels de la 
Silver économie en Normandie. Ces entretiens avaient pour objectif de contex-
tualiser le sujet et de faire émerger les enjeux et perspectives liés à la problé-
matique traitée.

Une troisième phase a permis de mener une enquête qualitative au moyen d’un 
questionnaire auprès d’une centaine d’organismes et entreprises normands re-
levant pour tout ou partie des champs d’intervention de la Silver économie. 49 
de ces structures ont répondu. Le matériau collecté a permis d’étayer l’analyse 
et de valider certaines hypothèses.

Une partie des constats exposés dans cette étude provient d’entretiens qualita-
tifs et sont le fruit de la parole des professionnels rencontrés, leur expérience, 
leur ressenti. Ils ne sauraient représenter la totalité des avis, opinions, réalités 
des professionnels qui interviennent dans le champ de la Silver économie. 
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Nombre d’emplois

Premier cercle d’emplois 292 800
 53 %
Activités pour la santé humaine 88 412
Action sociale sans hébergement 73 250
Hébergement médico-social et social 37 949
Restauration 35 142
Autres services personnels 17 636
Hébergement 10 270
Activités sportives, récréatives et de loisirs 8 807
Activités des ménages en tant qu’employeurs de personnel domestique 8 672
Activités créatives, artistiques et de spectacle 4 845
Réparation d’ordinateurs et de biens personnels et domestiques 2 326
Bibliothèques, archives, musées et autres activités culturelles 2 289
Organisation de jeux de hasard et d’argent 1 765
Activités des agences de voyage, voyagistes, services de réservation et activités connexes 1 616

Deuxième cercle d’emplois 180 722
 33 %
Commerce de détail, à l’exception des automobiles et des motocycles 94 884
Transports terrestres et transport par conduites 34 181
Activités des services financiers, hors assurance et caisses de retraite 18 784
Activités immobilières 14 110
Activités de poste et de courrier 10 127
Assurance 7 374
Production de films, de vidéo et de programmes de télévision et édition musicale 1 140
Transports aériens 123

Troisième cercle d’emplois 77 539
 14 %
Industries alimentaires 36 806
Industrie automobile 19 151
Industrie pharmaceutique 9 683
Construction de bâtiments 7 802
Industrie de l’habillement 2 098
Industrie du cuir et de la chaussure 1 082
Fabrication de boissons 917

Total des secteurs d’activité potentiellement concernés par la Silver économie 551 240

Tableau de répartition des emplois relevant des secteurs potentiels
de la Silver économie en Normandie
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